LA GRANDE GUERRE/LA GUERRE DE 14-18

L’épreuve la plus dure qu’ait connue la France contemporaine.

  I
La France devant la guerre 

1) mobilisation : sans histoire, mais esprit revanchard peu répandu, donc surprise, 
    parfois consternation – pourtant large consensus sur la défense nationale (différents 
    motifs)

2) Union sacrée (1914-1917) :

    - le mouvement ouvrier ne s’oppose pas à la guerre (non-application du Carnet B)

    - trêve des partis → Union sacrée (Poincaré/Viviani) : gouvernement élargi aux 

      socialistes et au centre-droit. La droite antirépublicaine et l’Église se rangent    

      derrière la République pour défendre la patrie. Trêve conclue sur la tombe de   

      Jaurès, assassiné par le nationaliste Raoul Villain le 31 juillet

 II
La France en guerre
1) la guerre des chefs militaires :
     - stratégie offensive dans la perspective d’une guerre courte : échec français en 

 Alsace-Lorraine, invasion allemande par la Belgique → miracle de la Marne (cf.  

 Joffre et les taxis de la Marne) → course à la mer → front continu de la frontière 
 suisse jusqu’à la Manche

    - l’illusion de la « percée » - échec des grandes offensives très meurtrières : en 

1915 en Artois et Champagne, en 1916 dans la Somme (1916) et à Verdun (500 000 morts, disparus, blessés et prisonniers des deux côtés), en 1917 au Chemin des Dames

   - crise militaire : après l’échec au Chemin des Dames des mutineries, Pétain 

      remplace Nivelle et rétablit l’ordre et relève le moral 
- offensive décisive l’été 1918 : percée des Alliés sous Foch en grande partie due aux 
  apports américains en troupes et matériel de guerre et à l’emploi massif de chars  

  (arme nouvelle)→ victoire le 11 novembre 1918 à 11 heures

2) la guerre des « poilus » :

    - guerre immobile, la guerre des tranchées, entrecoupée de grandes offensives qui  

      sont de véritables carnages

- quatre années d’enfer dans la peur, la boue et le froid parmi les cadavres, les rats et 

  la vermine

- la corvée de Verdun


3) la guerre des civils :


    - occupation : le Nord et le Nord-Est sont occupés et exploités par les Allemands 
      pendant quatre ans

- pénurie et privations : manque de vivres, inquiétude permanente pour ceux qui  

  sont partis pour le front, le deuil frappe presque toute les familles


    - mobilisation de la main-d’œuvre féminine, appel aux colonisés

    - colère contre les profiteurs et les « embusqués », amertume à l’égard des rappelés 
      (ouvriers qualifiés)


    - bourrage de crâne et bobards


    - crise politique, économique, sociale et morale au printemps 1917 : les socialistes 
      quittent l’Union sacrée (cf. conférences de Zimmerwald et de Kienthal) ; 
      Clemenceau, le « Tigre », redresse la situation pour mener la France à la victoire 
      (« je fais la guerre »)

III
La France victorieuse

1) grande victoire militaire : retour de l’Alsace-Lorraine, réparations de guerre (cf.  

    traité de Versailles) → la France première puissance européenne


2) catastrophe démographique : 1 300 000 morts (16,8 % des mobilisés), 3 000 000 de 
blessés, 630 000 veuves, 750 000 orphelins ; chute de la natalité → « classes    

creuses » (pertes démographiques indirectes 1 500 000)

3) destructions matérielles : 10 départements totalement ou partiellement occupés et 
    exploités par les Allemands et ravagés par les opérations de guerre (champs 
    agricoles rendus incultivables, routes, chemins de fer, usines, immeubles et maisons 
    détruits etc.), usure des réseaux de communication et de l’équipement industriel

4) endettement : la France finance la guerre par liquidation de ses intérêts à l’étranger   

    et par emprunts→ endettement très lourd (« le Boche payera »)


5) esprit ancien combattant : pacifisme (la « der des der »), antiparlementarisme 
 
    (« unis comme au front »)

Conclusion : Une victoire à la Pyrrhus dont la France se relevera difficilement – une guerre qui va marquer le pays pour longtemps (cf. multiplication des monuments aux morts)
